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Le semis sera réalisé en surface ; en aucun cas les semences ne doivent être 
enfouies dans le sol. Les graines seront répandues à la volée et la surface 
sera ensuite correctement roulée pour bien mettre en contact les semences 
avec le sol.

Aucun amendement ne doit être apporté à ce type d’aménagement.
Après le semis, il faudra veiller à arroser régulièrement si le climat est sec.

Cette technique de préparation du sol et de mise en place du semis est 
commune à tous les mélanges « prairies fl euries » décrits précédemment.

Bien évidemment, selon la surface à aménager et le type de matériel dont 
on dispose, cette préparation sera manuelle (bêche, râteau, fourche croc,...) 
ou mécanique (motoculteur ou tracteur muni d’une fraise ou d’un enfouis-
seur de pierres, rotative, ...).

LE SURSEMIS
Lorsque le terrain présente déjà un certain potentiel de fl eurs sauvages, nul 
besoin de détruire la végétation et d’eff ectuer tout ce travail préparatoire. 
On peut appliquer la méthode mise au point par l’auteur de ces lignes.

Semis à la volée (Ecowal Asbl)

Les semences restent en 
surface. (Ecowal Asbl).
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Après avoir laissé pousser l’espace fl euri jusqu’en septembre, on eff ectue 
un fauchage très ras, suivi par l’évacuation du foin. Ensuite, dans la foulée, 
la surface sera soigneusement scarifi ée, de manière croisée, pour ouvrir le 
feutrage provoqué par les graminées et travailler très superfi ciellement le 
sol. Les déchets de la scarifi cation seront à leur tour évacués.
Après ce travail, des semences de fl eurs vivaces, à germination rapide, 
seront semées à travers la végétation restante et les espaces dénudés par 
le travail préparatoire.

Au printemps qui suit le sursemis, il faudra veiller à tondre deux à trois fois 
la zone avant la fi n juin pour éviter que les plantes spontanées n’étouff ent 
les jeunes plantules issues du sursemis. Cet entretien n’aura lieu qu’au 
printemps qui suit le sursemis. Ensuite, on revient à la gestion classique 
des prairies fl euries par fauchage tardif.

Il est évident que ces tontes, nécessaires, vont limiter la fl oraison en première 
année. Mais par la suite toutes ces espèces ajoutées vont se confondre avec 
la végétation en place et apporter leur diversité de fl oraison.

La technique du sursemis est d’autant plus effi  cace à mettre en place quand 
la prairie de départ est dégradée. Dans une pelouse très dense, l’implantation 
des nouvelles espèces est plus délicate.

Résultat du sursemis avec 
2 ou 3 tontes au printemps 
(Ecowal Asbl)Sans entretien printanier, 

les plantules sont étou� ées 
par la végétation spontanée 
(Ecowal Asbl).
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Repiquage de plantes en pots (F. Looze)

LE REPIQUAGE DE PLANTES EN POTS
Certaines fl eurs sauvages ont naturellement une germination plus capri-
cieuse. Aussi, il est possible de se procurer ces plantes, cultivées en godets, 
dans des pépinières spécialisées et compléter ainsi la palette végétale de la 
prairie fl eurie.
La mise en place de ces pots dans la prairie fl eurie se fera également en 
arrière saison, après avoir faucher la parcelle et avant les premiers gels.
Si le sol est riche, il est également conseillé d’eff ectuer une tonte de prin-
temps pour limiter la concurrence des plantes spontanées vis-à-vis des nou-
velles venues.

Pour un meilleur résultat visuel, il est recommandé de planter plusieurs 
plantes de la même espèce en taches bien denses ; 7 à 9 plantes par mètre 
carré.

Techniques d’entretien
Celles-ci diff èrent quelque peu en fonction du type de mélange utilisé et de 
l’eff et recherché.

MÉLANGE DE FLEURS ANNUELLES
Après la fl oraison, la végétation sera fauchée et évacuée. Il est préférable de 
laisser sécher la végétation sur pied avant de faucher pour permettre aux 
semences de tomber sur le sol. Celui-ci sera ensuite retravaillé pour facili-
ter la bonne germination des nouvelles semences. Pour obtenir une bonne 
fl oraison, il est recommandé d’ajouter de nouvelles semences d’annuelles à 
celles tombées sur le sol.
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MÉLANGE DE FLEURS PURES
Après la fl oraison, la végétation sera fauchée et évacuée. Il est préférable de 
laisser sécher la végétation sur pied avant de faucher pour permettre aux 
semences de tomber sur le sol. Cette opération sera renouvelée annuelle-
ment jusqu’à la prochaine décision de semis, après trois ou cinq ans. Le sol 
sera alors remis à nu pour renouveler l’opération et récupérer la diversité 
initiale.

MÉLANGE PRAIRIES FLEURIES
Dans le cas d’une prairie fl eurie, plusieurs méthodes de gestion peuvent être 
mises en place.

Un fauchage annuel
La gestion la plus simple consiste à faucher une fois par an la végétation, 
en septembre. Le fauchage sera court et le foin sera ramassé et évacué. 
Toutefois, si l’intervention est limitée à une seule opération, elle présente 
quelques inconvénients.
Sur les sols plus riches, la hauteur de la végétation pourra atteindre 80 cm. 
Lors de fortes pluies ou grands vents, cette végétation risque alors de se 
coucher rendant l’aspect de la prairie moins intéressant et sa gestion plus 
diffi  cile.
D’autre part, les graminées fl eurissent en juin/juillet et fanent au milieu de 
l’été. L’aspect de la prairie évolue aussi et peut rappeler un état de friche. 
Sur le plan écologique, la prairie est fort intéressante, mais sur le plan pure-
ment esthétique, cela peut être sujet à remarques.

deux fauchages par an
Pour éviter ces désagréments, on peut faucher deux fois la prairie fl eurie. 
Une première fois fi n juin, à +/- 8cm de hauteur et une seconde fois fi n 
octobre. Chacun de ces fauchages sera suivi par l’évacuation du foin. 
En opérant de la sorte, on garde une végétation plus basse et l’aspect 
« vert  » des graminées, mais sur le plan écologique l’intérêt de la prairie 
pour les pollinisateurs est quasi nul pendant la période d’été. Les fl oraisons 
réapparaîtront seulement fi n août pour s’étendre jusqu’à la fi n octobre.

Un fauchage dit « en mosaïque »
Voilà probablement le compromis d’entretien à privilégier pour ce type de 
mélange. La gestion consiste donc à faucher une partie (un tiers, à +/- 8cm 
de hauteur) de la prairie fl eurie en juin. Idéalement on choisira la partie la 
plus proche d’une pelouse ou d’un chemin d’accès. Ainsi on crée un gradient 
de végétation entre la pelouse rase et la prairie fl eurie.
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Fin octobre, la prairie fl eurie sera fauchée sur son entièreté, plus court 
(5 cm maximum).
Eventuellement, une zone de la prairie ne sera pas fauchée du tout avant 
l’hiver. Cette zone de végétation fanée peut en eff et abriter la petite faune 
en hiver. Des hérissons peuvent trouver refuge dans une boule de végéta-
tion. À même le sol, des insectes profi tent des tiges creuses de certaines 
ombellifères pour se protéger des rigueurs de l’hiver, certaines chrysalides 
de papillons sont attachées à la végétation herbacée dans l’attente de meil-
leures températures et des oiseaux granivores y trouvent encore quelque 
nourriture pendant la mauvaise saison.

Cette technique permet d’obtenir une seconde fl oraison (regain) qui 
apportera la nourriture nécessaire aux pollinisateurs pour se constituer 
des réserves pour l’hiver.
Un entretien annuel est obligatoire au risque de voir disparaître très vite 
les fl eurs, étouff ées par l’accumulation des feuilles des graminées. Après 
chaque fauchage, il faut aussi veiller à enlever le foin coupé pour éviter 
d’enrichir le sol ou d’étouff er les jeunes plantules sous son accumulation.

Cette exportation du foin va avoir pour conséquence un appauvrissement 
progressif de la richesse du sol, au profi t d’un bon équilibre de la végétation. 
En eff et, sur les sols riches la diversité des plantes est réduite à quelques 
espèces, dites nitrophiles. Lorsque le sol est moyennement riche à pauvre, 
on retrouve alors une grande quantité de fl eurs diff érentes qui se main-
tiennent au sein de graminées légères.

Fauchage en mosaïque 
(Ecowal Asbl)

Mauvais entretien, les jeunes plantules 
sont étou� ées par les graminées 
(Ecowal Asbl)
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SUIVI LORS DE LA PREMIERE ANNEE
Si malgré toutes ces précautions, des adventices prenaient le dessus, juste 
après le semis, il est conseillé de réagir vite dans la saison et de tondre (ou 
faucher) à une dizaine de cm pour remettre en lumière les jeunes plantules.
Cela peu notamment se produire lors d’une longue période de temps sec, 
après le semis. Les semences restent en attente de bonnes conditions, mais 
des adventices se développent et peuvent, s’il n’y a pas de suivi, prendre de 
l’avance sur le semis et étouff er les futures jeunes plantules.

Cette technique fonctionne particulièrement bien pour toutes les adven-
tices de type annuelles comme les chénopodes.

SUIVI A LONG TERME
Si d’autres plantes indésirables de type vivace se développaient, comme 
des chardons ou des rumex, il faudrait alors s’armer de patience et les retirer 
le plus rapidement possible pour limiter leur implantation.

Dans les années qui suivent la mise en place et en cas de développement 
anarchique de nombreuses adventices, la technique du sursemis peut être 
mise en œuvre. 

Des initiatives qui vont dans le bon sens
MESURES AGRI-ENVIRONNEMENTALES
Des actions sont menées pour préserver les prairies de haute valeur écolo-
gique, notamment dans le cadre des mesures agri-environnementales. Des 
scientifi ques déterminent alors les modes et périodes de gestion de ces 
prairies pour qu’elles conservent tout leur intérêt.

Les agriculteurs ont également la possibilité d’implanter des tournières le 
long de leurs champs. Encadrés par des conseillers, ils s’engagent pour une 
durée de cinq ans à entretenir des bandes fl euries semées ou des bandes à 
céréales, plus extensives, comprenant des fl eurs des champs.
Des groupes d’experts, de diff érentes universités, suivent également l’im-
pact des ces aménagements sur les insectes et les oiseaux. Les résultats 
sont particulièrement encourageants.

1
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Bande fl eurie en bordure de champ. Les hirondelles y trouvent 
de la nourriture à profusion. (Ecowal Asbl)

En France, pour sensibiliser les agriculteurs, un concours des plus belles 
prairies fl euries est organisé annuellement dans les Parcs naturels régionaux 
et les Parcs nationaux en collaboration avec la Chambre d’Agriculture et les 
syndicats d’Apiculture.
Des produits issus de ces espaces préservés sont mis en avant sur le marché ; 
ce qui a pour but de valoriser le travail respectueux de l’agriculteur.

En Angleterre, on revient aussi à des prairies plus diversifi ées en espèces. 
Ces fl eurs sauvages apportent leurs compléments en minéraux et oligo-élé-
ments pour la bonne santé des animaux (bétails, chevaux,...).

FAUCHAGE TARDIF
Dans le cadre de l’Année européenne de la Conservation de la Nature de 
1995, le Service public de Wallonie a lancé une action pilote de fauchage 
tardif en vue de préserver la vie sauvage des bords de routes communales. 
Aujourd’hui, ce ne sont pas moins de 75 % des communes wallonnes qui ont 
adhéré à cette convention. Une équipe de scientifi ques de la Direction de 
la Conservation de la Nature encadre ces communes partenaires et visite 
régulièrement les talus pour en améliorer encore le plan de gestion.

Gelée produite à partir des prairies de 
haute valeur écologique. (Ecowal Asbl)
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Talus communal en fauchage tardif – Ittre (Ecowal Asbl)

Les relevés botaniques montrent que, sur l’ensemble du territoire wallon, 
50% des espèces de la fl ore indigène se retrouvent en bords de voiries, avec 
parfois des espèces protégées.

La surface totale des talus et accotements soumis à cette gestion diff éren-
ciée atteint aujourd’hui les 4.400 HA !

Une tonte moins fréquente ou moins rase des pelouses permet également 
la fl oraison de petites espèces adaptées à cette végétation plus courte. La 
brunelle (Prunella vulgaris), les trèfl es (trifolium sp.), la porcelle (Hypochoeris 
radicata) et autres léontodons (Leontodon hispidus) pourront alors fl eurir 
quelques jours, entre les diff érentes coupes, et procurer également de la 
nourriture aux butineurs.

AMENAGEMENT REFLECHI DES ESPACES VERTS
La gestion diff érenciée est un concept qui nous vient principalement de 
l’expérience menée par la Ville de Rennes depuis plus de quinze ans. Il 
s’agit de défi nir des zones de priorité d’intervention. Ainsi, c’est dans les 
centres urbains que la gestion sera la plus lourde et donc la plus coûteuse. 
Plus on s’éloigne des zones de grande fréquentation et plus la gestion des 
espaces verts et bords de routes sera douce ; les interventions y sont moins 
fréquentes.

Talus autoroutier en fauchage 
tardif. E411. (Ecowal Asbl)
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Prairie fl eurie et hôtel à insectes – 
Ville de Wavre (Ecowal Asbl)

Nouveau bassin d’orage au Parc 
ECOLYS - Rhisnes (Ecowal Asbl)

Parc d’activités économiques 
à Bastogne (Ecowal Asbl)

Cette approche, plus respectueuse de l’environnement, nécessite une 
bonne information du public. Elle est moins coûteuse pour les communes et 
permet de mieux gérer le calendrier d’interventions du personnel technique.
En Wallonie, un Pôle wallon de Gestion diff érenciée, soutenu par le SPW, 
vous conseille sur une gestion de votre espace vert, plus respectueuse de 
la nature, de l’environnement et de l’homme. Que vous soyez gestionnaire 
d’espace vert ou simple citoyen, vous trouverez plus d’informations sur le 
site internet suivant : http://www.gestiondiff erenciee.be

Dans le cadre de nouveaux aménagements, le type de plantation et le choix 
des végétaux seront réfl échis en fonction de la situation. Les végétaux qui 
nécessitent le plus grand soin seront utilisés dans les centres urbains, là où 
les interventions se doivent d’être plus fréquentes. Dans les espaces secon-
daires, la fl ore indigène sera privilégiée.
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Les mentalités évoluent aussi dans les espaces verts privés tels que les 
abords d’entreprises et les jardins. La tendance est aujourd’hui de créer des 
jardins plus proches de la nature, bien que cette nature reste contrôlée. Mais 
cela n’est pas la tendance générale ; il reste encore à convaincre beaucoup 
de jardiniers amateurs du bienfait de nos sauvageonnes.

En ville, les prairies fl euries se conçoivent maintenant sur les toitures. En 
fonction de la charge supportée par la structure, l’épaisseur du substrat 
pourra être plus ou moins important.
A partir d’une dizaine de centimètres, d’autres fl eurs sauvages pourront 
compléter les tapis d’orpins (Sedum sp.).

PROGRAMME DE MULTIPLICATION DE FLEURS SAUVAGES D’ORIGINE 
REGIONALE
En 1995, à l’initiative du Laboratoire d’Ecologie des Prairies - de l’Université 
catholique de Louvain et avec le soutien de la Direction de la Conservation 
de la Nature et des Espaces Verts de la DGO3 - 
un programme de récoltes de semences et de 
plantes de fl eurs sauvages a été mis en place. 
Le prélèvement des origines se fait princi-
palement en Wallonie, mais aussi dans 
les régions limitrophes comme le Nord 
de la France et le Grand-Duché de 
Luxembourg.
Des cultures de collections ont été 
mises en place à Corroy-le-Grand. 
Chaque espèce a été idéalement 
récoltée dans les trois principales ré-
gions phytogéographiques de la Wallo-
nie, à trois endroits diff érents et éloignés. 
Ce sont donc neufs origines de plantes, par 
espèce, qu’il faut maintenir dans les collections.

Jardin « nature admise » 
(Ecowal Asbl)
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Aujourd’hui, c’est l’asbl ECOWAL (http://www.ecowal.be) qui a en charge 
de mener à bien cet ambitieux programme. Ces collections nécessitent un 
suivi et un entretien réguliers. De nouvelles espèces, et origines, viennent 
compléter chaque année la collection.

Si l’accent a été mis prioritairement sur les fl eurs sauvages de prairies, 
d’autres espèces font également l’objet d’une grande attention. C’est no-
tamment le cas de la fl ore des moissons, de certaines plantes de milieux 
ombragés, de terrains secs ou de berges de cours d’eau.
Pas moins de 150 espèces sont concernées.

Des collaborations sont également établies entre l’asbl et le Conservatoire 
Botanique national de Bailleul (France), le Conservatoire des sites naturels 
de Hautes Normandie (France), ainsi que d’autres centres de recherches 
universitaires.

Outre la gestion des collections, l’asbl a pour objectif de former les ouvriers 
communaux et les architectes paysagistes à l’aménagement et à la gestion 
des espaces verts en faveur de la biodiversité.

Formation des ouvriers communaux – 
GAL Pays des Condruses (Ecowal Asbl).

Vers un fl eurissement raisonné
A côté de ces aménagements « naturels », des actions favorables aux polli-
nisateurs peuvent également être menées dans le cadre d’un fl eurissement 
plus traditionnel.

Ainsi, dans les centres urbains ou les plates-bandes des jardins, toute une 
série de fl eurs horticoles peuvent apporter une source de nourriture pour 
les insectes. Ces variétés horticoles sont à utiliser dans ce contexte urbain 
précis et non pas sous un discours de conservation de la biodiversité.
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Abeille domestique sur Echinaceae 
purpurea. (Ecowal Asbl)

On privilégiera aussi les fl eurs vivaces et les aménagements de pleine terre 
bien plus économes en énergie et en eau. Un paillage judicieux permettra de 
limiter encore les besoins en eau et limitera les interventions de désherbage.

Une liste non exhaustive de plantes horticoles mellifères est reprise ci-dessous. 
Elle tient compte de plantes exotiques ou horticoles qui ne constituent pas 
un risque de dissémination dans la nature 

Un second tableau présente quelques espèces de fl eurs sauvages qui 
s’accordent particulièrement bien aux variétés horticoles dans le cadre du 
fl eurissement.

Pour identifi er les plantes invasives et lutter contre celles-ci 
www.alterias.be, la liste des espèces invasives www.alterias.be/fr/liste-
des-plantes-invasives-et-des-plantes-alternatives/les-plantes-invasives

Calamintha nepeta 
(P .Colomb) 

Papaver somniferum 
(Ecowal Asbl)
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Fleurissement champêtre à Suxy. (Ecowal Asbl)

Nom Nom français Exposition Hauteur floraison Couleur(s)

Calamintha 
nepeta

Petit
calament

Soleil 30cm 07/10 Blanc

Nepeta sp. Népéta Soleil
20 à 
100cm

05/10
Bleu. 
Plusieurs 
coloris

Lysimaquia 
clethroides

Lysimaque 
de Chine

Soleil à
mi-ombre

80cm 07/09 Blanc

Alcea rosea Rose trémière Soleil 180cm 07/09 Diverses 

Eupatorium sp. Eupatoire Soleil 180cm 08/10
Blanc-
rose 

Les variétés des groupes cannabinum et maculatum sont les plus intéressantes 
pour les butineurs.

Sedum 
spectabile

Orpin Soleil
60 à 
80cm

09/10 Rose

Helenium 
sp.

Hélénie Soleil 80cm 06/09 Orange

Echinacea sp. Echinacée Soleil 80cm 08/09 Diverses

Perovskia 
atriplicifolia

Sauge 
d’Afghanistan

Soleil
80 à 
100cm

08/10 Mauve

Lavandula 
angustifolia

Lavande Soleil
50 à 
80cm

06/08 Mauve

Salvia 
nemorosa

Sauge des 
bois 

Soleil
40 à 
60cm

06/08 Rose

Verbena 
bonariensis

Verveine de 
Buenos Aires

Soleil
100 à 
120cm

07/10 Mauve

Rudbeckia sp. Rudbeckie Soleil
60 à 
100cm

07/10 Jaune

LISTE NON EXHAUSTIVE dE PLANTES EXOTIQUES ET HORTICOLES 
PRéSENTANT UN INTéRÊT MELLIfèRE
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Geranium sp. Géranium
Soleil à 
mi-ombre

20 à 
80cm

05/10 Diverses

Il existe de nombreuses variétés de Geranium vivaces. Certaines variétés présentent 
peu d’intérêts pour les pollinisateurs. C’est le cas de Geranium Rozanne à la très 
longue fl oraison. Les variétés macrorhizum et Cantabriginense, à la fl oraison printa-
nière, sont intéressantes et couvre-sols

Narcissus sp. Narcisse
Soleil à 
mi-ombre

30cm 02/04
Blanc ou 
jaune

Camassia 
leichtlinii

Camassie Soleil 80cm 04/05
Bleu, 
mauve ou 
blanc

Allium sp. Ail Soleil
30 à 
120cm

04/06 Mauve

Helleborus 
orientalis

Héllébore
Mi-ombre/
soleil

40cm 01/03
Blanc ou 
rouge

Nom Nom français Exposition Hauteur floraison Couleur(s)

Stachys 
offi  cinalis

Bétoine Soleil
30 à 
40cm

06/07 Violet

Salvia 
verticilata

Sauge
verticillée

Soleil
40 à 
50cm

06/08 Mauve

Campanula 
rapunculoides

Campanule à 
feuille d’ortie

Soleil
60 à 
80cm

07/09 Mauve

Origanum 
vulgare

Origan Soleil 30 cm 07/09 Rose

Knautia arvensis
Knautie des 
champs

Soleil
60 à 
80cm

06/08 Mauve

Scabiosa 
columbaria

Scabieuse 
colombaire

Soleil 30cm 07/09 Mauve

Solidago 
virgaurea

Verge d’Or
Soleil/
Mi-ombre

80cm 08/10 Jaune

Succisa 
pratensis

Succise
des prés

Soleil/
mi-ombre

80cm 08/10 Mauve

Malva 
moschata

Mauve
musquée

Soleil 60cm 07/09 Rose

Geranium 
sanguineum

Géranium 
sanguin

Soleil 30cm 06/08 Rose

Vinca minor
Petite
pervenche

mi-ombre à 
ombre

10 à 
20cm

03/04 Mauve

QUELQUES ESPèCES SAUVAGES QUI PEUVENT ACCOMPAGNER dES 
PLANTES HORTICOLES EN MASSIfS



Pulmonaria 
officinalis

Pulmonaire 
officinale

Mi-ombre
20 à 
30cm

03/04 Bleu/rose

Lythrum  
salicaria

Salicaire Soleil 150cm 07/08 Rose

Eupatorium 
cannabinum

Eupatoire 
chanvrine

Soleil 150cm 06/08 Rose

Angelica  
sylvestris

Angélique Soleil 150cm 08/09 Blanc
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Pôle de gestion différenciée : www.gestiondifferenciee.be

Atlas hymenoptera : www.atlashymenoptera.net 
Entomopix : www.entomopix.eu
Herbier photographique : www.kuleuven-kulak.be/bioweb/?page=guide&lang=fr 
Biodiversité en Wallonie : http://environnement.wallonie.be
Lutte contre les espèces invasives : www.alterias.be
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Cette brochure a pour objectif de vous aider, jardiniers amateurs 
et agents communaux, à créer un environnement accueillant pour 
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Plus particulièrement, vous y trouverez des conseils précieux pour 
aménager une prairie fleurie selon les particularités de l’espace à 
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également une aide précieuse au choix des mélanges, semences 
ou plants mellifères. Bonus, vous découvrirez les particularités 
plutôt surprenantes de certains de nos pollinisateurs.

DIRECTION GÉNÉRALE OPÉRATIONNELLE
DE L’AGRICULTURE, DES RESSOURCES NATURELLES ET DE L’ENVIRONNEMENT


